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in aurions nous mtmes, mais cette hdorreur passe aussitôt
:qu'ils sont obligés d'obéir.

Un autre trait encore plus étonnant, qui parait avéré par
des témoins fidèles, et que les incrédulrs même n'ont pas

,nié, c'est que penda'nt que les convulsionnaires se trouvaient
étendus, pour figurer le crucifiement, on voyait sur plusieurs,
se former sous les yeux même des personnes présentes, dei
rougeurs oa d'autres marques, précisément aux endroits où les
mains de Jésus-Christ ont été perçées par des clous, et elles
y ressentaient même des douleurs. Pour prouver lidentité
de ce phenomène avec ce que l'on observe dans le somnambu-
lisme, M. Bertrand cite un passage tiré de la Bibliothèque du
magnétisme animal, où il est dit cc qu'une somnambule at-

teinte d'une inflammation dans l'intérieur de la gorge, parvint

en peu de tems, arec le secours d la volonté de son magnéti.

seu', et sans application ni contact, à faire paraître à l'extéri-
Cur une inflammation très sensible, qui constitua une véritable
révulsion, et le mal intérieur disparut."

Un M. Fontanie demeura quarante jours sans prendre au.
cune espèce de nourriture. Vers les derniers jours il ne lui
restait plus de forces que pour répéter d'une voix éteinte,
qu'il ne mourrait pas, non morir.r sed vivam; il survécut ct
effet £ cette longue abstinence. M. Bertrand soutient que plu-
sieurs aliénés sont capables de soutenir une abstinence sem-
blable. Nous devons rappeler en passant ce que nous avons

eu occasion de dire I ce sujet dans notre dernier numéro, cn
parcourant l'ouvrage du Dr. Beck sur la Jurisprudence Mé-

dicale. On verra que les faits qui y sont rapportés sont con-

traires à l'avancé de M. Bertrau, qui devait citer ceux dont

il prétend appuyer son allégué.

Nous voici arrivé avec l'auteur à ce que l'épidémie dont

nous parlons présente d'étrange et d'inconcevable. M. Ber-
trand avoue lui même « que les faits que Pon va lire sont si
bien attestés, et il était si impossible aux observateurs de se
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